SHMIT

PRIVATE 

2ème épisode :

« Le meilleur et le pire »

Scénario de Philippe Blasband 
1.  INT. NUIT. APPARTEMENT SHMIT (série televisee)

L’appartement de Shmit est cossu, bourgeois mais étriqué.

SHMIT fume un cigarillo, affalé dans un fauteuil. Sa cravate est dénouée. Il regarde devant lui, avec un air grave.

MADAME SHMIT s’approche en tenant un plateau, avec une tasse de thé, une tasse de café et une assiette de biscuits.

Quand elle entre dans la pièce, Shmit ne relève pas la tête.

Elle le regarde. Elle dépose le plateau. Elle s’assied sur le fauteuil face à lui. 

Elle lui pause une main compatissante sur le genoux.

MADAME SHMIT

N’y pense plus, Maurice.

Shmit secoue la tête.

SHMIT

J’aurais pu en faire plus pour ce gamin.

MADAME SHMIT

Tu en as déjà fait beaucoup... S’il est vivant, c’est grâce à toi.

SHMIT

Oui mais dans quel état !...

MADAME SHMIT

Demain sera un autre jour, mon chéri.

Il POUSSE UN SOUPIR

SHMIT

C’est bien cela qui m’inquiète.

MADAME SHMIT

Je serai là, moi.

Il lui sourit.

SHMIT

Heureusement.

Ils se regardent longuement, en souriant tristement. Leurs poses se fige, leurs sourires se gèlent, ils semblent attendre quelque chose...

VOIX REALISATEUR

Ah oui... Heu... COUPE !

2.  INT. JOUR. STUDIO

On voit le décor de l’appartement de Shmit :

Les feuilles de décors, les TECHNICIENS, les projecteurs, etc.

Le REALISATEUR, un grand nerveux, se lève.

REALISATEUR

On vérifie le poil !...

CHANTAL, la comédienne qui joue Madame Shmit, enlève sa main du genoux d’ARMAND GUERRO.

CHANTAL

Où j’en étais encore ? - ah oui – le bœuf bourguignon !

Armand fait un sourire forcé.

VOIX ASSISTANT CAMERA

Le poil est bon !

VOIX ASSISTANT

On passe aux gros plans ! Dix minutes de rectifs lumière !

CHANTAL

... bon, alors, je lui dis, à Pierre : le bœuf bourguignon, ça doit cuire !

Autour d’eux, les techniciens s’affairent.

Armand se dirige, un peu ennuyé, vers le fond du plateau.

Chantal le suit, sans cesser de parler :


CHANTAL

... Et tu sais ce qu’il me répond ? « J’aime ma viande rouge ! » Ca va faire dix-sept ans qu’on est marié, je sais ce qu’il mange et ce qu’il ne mange pas, tout de même !

Armand continue à marcher... Elle continue à le suivre...

Il prend un couloir.

CHANTAL

... Lui, il me dit ça comme une grande découverte !

Armand arrive aux toilettes. Il reste devant la porte pendant que Chantal pérore encore :

CHANTAL

Le bœuf bourguignon, c’est jamais rouge ! Ou bien c’est cuit, ou bien c’est mal cuit ! Et si c’est mal cuit, c’est immangeable ! N’est-ce pas ?

Il profite du temps laissé après cette question :

ARMAND (indique la porte des toilettes)

Heu... Je dois...

CHANTAL

Vas-y.

Il hésite.

Elle reste immobile.

Il ouvre la porte des toilettes. Il hésite encore.

Elle lui sourit, toujours immobile sur place.

Il se force à sourire en retour. Il rentre.

Il ferme la porte derrière lui.

Chantal fait un pas pour se rapprocher de la porte et se remet à parler :

CHANTAL

... Alors, il gueule ! Et tu sais comment il est quand il gueule, surtout quand il sait qu’il a tort mais qu’il veut pas l’avouer ! Parce que son problème, c’est...

3.  INT. jOUR. toilettes

ARMAND, assis sur le bidet (hors-champs) avec une mine épuisée...

On entend, à travers la porte, la VOIX INDISTINCTE DE CHANTEL, qui continue à pérorer !

Armand se reprend. Il se force à regarder la porte avec haine et détermination !...

4.  INT. JOUR. bureaux production

ARMAND Guerro entre d’un pas décidé dans les bureaux de la production.

Il porte ses vêtements de comédien élégant et, sur son visage, des PEINTURES DE GUERRE amérindiennes !... Il a tellement l’air sérieux que cela ne semble pas ridicule mais incongru.

Il arrive devant la porte du bureau de PHILIPPINE.

Le JEUNE SECRETAIRE de Philippine, en le voyant, s’arrête de taper sur l’ordinateur. Il le regarde, effrayé.

ARMAND

Philippine est là ?

SECRETAIRE

Bonjour monsieur Guerro – elle est en conférence avec les scénaristes.

ARMAND

Tant mieux.

SECRETAIRE

Elle a demandé qu’on ne la dérange pas et...

Mais Guerro ne fait plus attention au secrétaire. Il entre dans le bureau.

5.  INT. JOUR. bureau PHILIPPINE

En déboulant dans le bureau, ARMAND arrête net la conversation entre PHILIPPINE, MAGDA, JEAN-BAPTISTE et CATHY.

ARMAND

Vous me l’enlevez fissa !

Philippine met un temps à réagir :

PHILIPPINE

Heu... Bonjour Armand... (Elle désigne le visage, pas très sûre :) Enlever, heu ?...

ARMAND

La Javier.

CATHY (a MAGDA, voix basse :)

Javier ?

MAGDA

Chantal Javier. L’actrice qui joue madame Shmit.

ARMAND

Je ne la supporte plus. Elle doit quitter la série.

PHILIPPINE (précautionneuse)

Chantal est une grande comédienne, elle a été sociétaire de...

ARMAND (la coupe)

C’est une pie bavarde qui me casse les pieds depuis bien avant ta naissance !

PHILIPPINE

Si on la retire de la série, elle ne va plus trouver de travail !

ARMAND

On engage des madame pipi ! Les clients adorent qu’on leur parle à travers la porte quand ils sont sur le pot.

Il sort.

6.  INT. JOUR. couloir

ARMAND fait quelques pas énergiques dans le couloir.

Il se regarde au passage dans un grand miroir.

Il revient sur ses pas, étonné :

Il se rend compte qu’il a ses peintures de guerre sur le visage !...

7.  INT. JOUR. bureau PHILIPPINE

PHILIPPINE

... Ah non ! Si je me mets à expliquer leurs erreurs aux agents...

MAGDA

Je m’en occupe. (Elle se tourne vers Cathy :) A l’occasion, on boit un café et je t’explique ?

CATHY

D’accord... Mais je...

ARMAND déboule de nouveau dans le bureau ! PHILIPPINE sursaute.

ARMAND (furieux)

Pourquoi personne ne m’a dit que j’avais mes peintures de guerre ?

SILENCE.

JEAN-BAPTISTE détourne le regard, l’air très sérieux (pour ne pas rire). MAGDA et CATHY regardent le visage d’Armand, sans très bien comprendre ce qui se passe.

ARMAND

Ca vous a amusé ?

MAGDA

Personnellement, j’ai cru que c’était pour vous donner du courage...

ARMAND

Du courage pour quoi ?

MAGDA

Pour, heu, « exécuter », Chantal Javier.

ARMAND

Il ne faut aucun courage pour ça. S’il faut scalper, je scalpe. Et si jamais c’est vous que je devrais scalper, c’est vous que je scalperai. COMPRIS !

Il sort d’un pas vif.

Silence... On entend, au dehors :

VOIX ARMAND

VOUS VOULEZ MA PHOTO ?

Un temps.

Les Scénaristes osent enfin se regarder... Ils tentent de rester le plus sérieux, le plus longtemps possible... Soudain ils ECLATENT D’UN FOU RIRE GENERAL !...

Seule Philippine ne rit pas. Elle réfléchit à autre chose. Elle regarde face à elle...

8.  INT. JOUR. palais de justice - COULOIR

PHILIPPINE et son futur-ex-mari PHILIPPE sont face à leurs DEUX AVOCATS, devant la porte du bureau du juge.

PHILIPPINE

... Ne vous inquiétez pas.

PHILIPPE

Cette fois-ci, on ne se disputera pas devant le juge.

PHILIPPINE

On le jure.

Les Avocats les regardent, incrédules. L’un d’eux hausse les épaules :

AVOCAT 1

Allons-y.

Ils se dirigent vers la porte du bureau du Juge.

AVOCAT 2 (entre ses dents)

Heureusement que c’est un consentement mutuel... 

AVOCAT 1

Sinon, qu’est-ce ça aurait été !...

9.  INT. JOUR. bureau juge

PHILIPPINE et PHILIPPE, précédés de leurs DEUX AVOCATS, entrent dans le bureau du JUGE.

Le Juge, un homme carré dans la cinquantaine, leur fait un grand sourire. Tout le monde se salue poliment.

JUGE

Dites, j’ai appris que vous travaillez pour la télévision, tous les deux...

PHILIPPE

Elle, oui. Moi j’ai arrêté.

JUGE

... Et que vous avez quelque chose à voir avec la série « Shmit »...

PHILIPPINE

C’est lui qui l’a créée.

JUGE

J’adore cette...

Philippe, sans s’en rendre compte, coupe le juge :

PHILIPPE (poli)

Non, Philippine, ce n’est pas moi, c’est Dieu.

JUGE

Dieu ?

PHILIPPINE (tout aussi polie)

Je parlais d’un point de vue de la production, évidemment...

JUGE

Qu’est-ce que Dieu à avoir avec...

PHILIPPE (le coupe)

Dieudonné Bernard, le créateur de Shmit – nous étions tous les deux sur cette production, ma chère.

PHILIPPINE

Oui mais c’est surtout toi qui y croyais. Moi je te disais : une série policière de plus, personne ne va aller regarder ça !...

PHILIPPE (toujours poli)

Evidemment ! Une idée venant de moi, de toutes façons, ça ne pouvait pas...

Mais Philippine arrive de moins en moins bien de garder ce ton poli :

PHILIPPINE (le coupe)

Tu avoueras tout de même, les séries policières, ce n’est pas le...

PHILIPPE (le coupe)

Ce n’était pas ça la raison et tu le sais très bien !

PHILIPPINE

Et c’est quoi, la raison, selon toi ?

PHILIPPE

Tu ne me crois pas capable de...

PHILIPPINE (le coupe)
Mais tu n’es pas capable ! Tu n’as jamais réussi à...

PHILIPPE (LA COUPE)
Et Shmit ? Ca compte pour du...

PHILIPPINE(le coupe)
Si je n’avais pas été là pour recoller les morceaux...

Le Juge les regarde l’un, puis l’autre, étonné...

PHILIPPE (la coupe)

Parce que tu crois que toi, tu te crois capable de recoller les morceaux de quoi que...

Les Avocats se regardent. Ils POUSSENT DES LONGS SOUPIRS EREINTES...

PHILIPPINE (le coupe)
J’ai toujours été derrière toi ! Parce que môssieur ne...

PHILIPPE (en meme temps)

Ah parce que môdame, elle ne...

PHILIPPINE

CRETIN !

PHILIPPE

IDIOTE !

PHILIPPINE

IMBECILE !

10.  EXT. JOUR. palais de justice – couloir

PHILIPPINE et PHILIPPE, l’air contrit, comme deux enfants pris en faute... Un long temps gêné.

AVOCAT 1

On vous avait prévenu.

Et les DEUX AVOCATS plantent là Philippe et Philippine !

Philippe et Philippine se regardent, déconfits...

11.  INT. JOUR. chambre hotel

PHILIPPE et PHILIPPINE entrent en s’embrassent et en se caressant fougueusement. 

Ils se dirigent vers le lit, sans cesser de s’embrasser, et commence à se déshabiller l’un l’autre. Plusieurs fois, ils manquent tomber...

12.  INT. JOUR. cafe

MAGDA et CATHY sont côte à côte, dans un café. Magda explique, très gentiment, très patiemment :

MAGDA

... Mais Philippine ne peut pas le dire elle-même à ton agent. Le mieux, c’est que toi, tu...

CATHY (la coupe)

C’est juste un « ou » qu’on remplace par un « et » !

MAGDA

Dans un contrat, ca fait une différence de plusieurs millions.

CATHY

D’euros ?

MAGDA

Non. Quand même. De francs.

CATHY

Anciens ?

MAGDA

Nouveaux...

Cathy la regarde, étonnée.

MAGDA

Ce genre de contrat, c’est comme un mariage. Ca doit tenir plusieurs années. Sinon, t’es coincée avec...

Magda sourit, toute satisfaite de sa comparaison.

Cathy, elle, semble circonspecte.

13.  INT. jour. appartement MAGDA

MAGDA range la vaisselle dans le lave-vaisselle. LAURE la regarde faire, fâchée.

MAGDA

... Je dois me lever tôt demain matin.

LAURE

Tu m’avais dit qu’on irait au restaurant et au ciné !

MAGDA

J’avais dit « ou ». Au resto ou au ciné !

LAURE

Tu avais dit « et ».

MAGDA

Tu joues sur les mots ! 

LAURE

Tu ne veux pas passer une vraie soirée avec moi !

MAGDA

Tu dois quand même comprendre que...

LAURE, (la coupe)

C’est toujours à moi de comprendre ! Et moi ? Mes envies ? Mes besoins ? Tout le monde s’en fout !

MAGDA (s’enerve soudain)

Comment tu peux dire ça ! T’as ton fichu caractère de chien, et tout le monde s’écrase devant toi ! Personne n’ose te contredire ! Moi la première !

Laure la regarde, étonnée.

LAURE

Tu ne m’as jamais parlé comme ça !

MAGDA

J’aurais peut-être du !

Laure la regarde, blême. Elle se lève et soudain sort en CLAQUANT LA PORTE.

Magda POUSSE UN SOUPIR LAS.

14.  INT. NUIT. RESTAURANT JAPONAIS

LAURE et MAGDA mange en silence, toujours sous l’effet de leur dispute.

LAURE

Tu me passes le wabasi ?

MAGDA

Certainement.

Elle lui passe un petit ravier, avec du wasabi, sans même la regarder.

Laure prend le ravier avec un air hautain. Elle en met sur le côté de son assiette.

LAURE

Merci.

Un temps morose...

mAGDA

Wasabi.

LAURE

Quoi ?

MAGDA

On dit wasabi. Pas wabasi.

Laure lui lance un regard haineux.

Magda ne s’en rend pas compte. Elle mange sans la regarder...

15.  INT. JOUR. chambre hotel

Après avoir fait l’amour, PHILIPPINE et PHILIPPE sont couchés, côte à côte. Ils ont l’air de nouveau un peu déconfit.

PHILIPPINE

Tu as quelqu’un pour l’instant ?

PHILIPPE

Non. Et toi ? Tu ne veux quand même pas qu’on se remette ensemble ?

PHILIPPINE

Non... Mais on pourrait se voir, une fois par semaine, chez toi, ou chez moi.

PHILIPPE

Pour quoi faire ?

PHILIPPINE

On s’engueule, puis on passe l’après-midi, puis la soirée au lit.

PHILIPPE

C’est ce qu’on fait pour l’instant !

PHILIPPINE

Oui mais maintenant on paye l’hôtel. Et les avocats. C’est un budget, quand même. A force...

Ils restent pensifs...

16.  INT. JOUR. BUREAU CATHY

CATHY travaille sur son ordinateur, l’air sérieux.

GILLES entre. Il laisse la porte entrouverte. Il fait deux pas à l’intérieur de la pièce...

Sans quitter l’écran des yeux, Cathy indique la porte du doigt.

Gilles refrène un soupir. Il rebrousse chemin. Il ferme la porte. Il s’approche de Cathy.

GILLES

Qu’est-ce que tu fais ?

CATHY

Tu vois bien.

Il s’approche. Il embrasse la nuque de Cathy. Mais elle ne semble pas touchée par sa sensualité :

CATHY

Gilles. J’ai du boulot.

GILLES

Une petite pause ?... Les copains, ils me parlent tous des montées d’hormones de leurs femmes, pendant leurs grossesses...

CATHY

Moi c’est plutôt des montées de sucs digestifs... Tu ne me trouves pas répugnante, comme ça ?

GILLES

Au contraire...

CATHY

Hé bien, moi, je me trouve répugnante.

Cathy se remet à écrire.

Gilles reste un moment immobile, contre elle. Il finit par se détacher.

GILLES

Et sinon ? Ca avance, le boulot ?

Cathy ne répond pas. Elle continue à taper.

Il hausse les épaules. Il sort.

Cathy tape, concentrée.

17.  INT. JOUR. chambre JULES

JULES joue distraitement à un jeu vidéo. MAGDA est affalée sur son lit, à rêvasser. (Comme toujours, quand Magda et Jules parlent ensemble, on dirait deux adolescents.)

MAGDA

Je n’aurais pas du lui parler comme ça...

JULES

Mais non ! C’est très très bien ! Ca fait longtemps que tu aurais du le faire !

Elle regarde un moment Jules, amusée.

MAGDA (blagueuse)

Tu me pousses à m’engueuler avec ta mère ? On se sépare, comme ça tu as ta maman pour toi tout seul ?

JULES

Surtout pas ! Tant qu’elle a des problèmes – enfin, tant que vous essayez d’arranger vos problèmes de couple, elle me fiche la paix. Mais si vous vous séparez...

Il fait une mine horrifiée.

Magda RIT.

18.  INT. JOUR. bureau PHILIPPINE

CATHY entre dans le bureau.

PHILIPPINE est en train de travailler sur son ordinateur. Elle tape lentement, avec deux doigts. Elle salue Cathy d’un geste de la main mais sans lever la tête de son écran.

Cathy lui tend une nouvelle version d’un scénario.

CATHY

Bonjour, voilà la...

PHILIPPINE (la coupe)

Merci beaucoup – Cathy, vous... C’est bien Cathy, n’est-ce pas ?

CATHY

Oui.

PHILIPPINE

Ca commence à rentrer. Les noms, moi... Hé bien, Cathy, j’ai une bonne nouvelle. C’est vous que veut le Manitou.

CATHY

Pour quoi ?

PHILIPPINE

Pour sortir Chantal Javier de la série. Ecrire l’épisode où elle gicle. Il veut un peu vous parler de tout ça...

CATHY

Pourquoi moi ?

PHILIPPINE

Il apprécie votre travail...

CATHY

Gentil de sa part...

PHILIPPINE

C’est un homme gentil, en fait, le Manitou. Quand on le connaît mieux.

CATHY

Mais personne n’a envie de le connaître mieux...

PHILIPPINE

C’est un peu cela le problème.

CATHY

Il menace souvent de virer les scénaristes ?

PHILIPPINE

Régulièrement... Et régulièrement, d’ailleurs, il les fait virer...

CATHY

Vous m’envoyez en première ligne ?

PHILIPPINE

Non, non, non, non ! Vous, il vous apprécie. Croyez-moi.

19.  INT. JOUR. APPARTEMENT ARMAND

ARMAND

C’est vous qu’on a envoyé au casse-pipe ?

CATHY

Hé...

ARMAND GUERRO, en peignoir de soie, chemise et cravate, accueille CATHY dans son grand appartement. Partout, des décorations amérindiennes.

Armand désigne le ventre de Cathy.

ARMAND

Un fils ? Une fille ?

CATHY

Un fils.

ARMAND

Vous avez des noms ?

CATHY

On y pense...

ARMAND

Géronimo. C’est joli, vous ne trouvez pas ?

CATHY

J’en discuterais avec mon compagnon... Bien... Je suis venue pour...

ARMAND GUERRO (la coupe)

Je sais pourquoi vous êtes venue – un verre de bordeau ?

CATHY

Non merci. (Elle désigne son ventre.) Vous avez une idée, de comment nous allons sortir madame Javier de...

ARMAND (la coupe)

Mademoiselle. Quand on parle d’une comédienne, on dit « mademoiselle ». C’est une survivance de l’époque où elles étaient aussi à moitié prostituées... Et je n’ai aucune idée comme la sortir de la série. Les idées, ce n’est pas rayon. Moi, c’est l’exécution.

Armand lui désigne un fauteuil. Elle s’assied.

Il s’assied en face, sérieux, tendu.

Cathy réfléchit.

CATHY

Je crois qu’il n’y a qu’une seule solution...

Elle attend...

ARMAND

Laquelle ?

CATHY

Madame Shmit va tromper Shmit avec un autre homme. Elle va le quitter.

ARMAND

Vous vous fichez de moi ?

CATHY

Pas du tout.

ARMAND

Vous voulez faire de Shmit un cocu ?

CATHY

Vous voulez éjecter madame – mademoiselle Javier ?

ARMAND

Elle pourrait mourir d’un accident...

CATHY

Et Shmit aurait l’air d’un imbécile. Il n’a rien fait pour empêcher cet accident...

ARMAND

Qu’est-ce qu’on peut faire, pour empêcher un accident ?

CATHY

Dans la réalité, rien. Mais dans la série, Shmit est tellement fort, tellement intelligent... Ca va l’affaiblir, un accident.

Armand réfléchit un peu...

ARMAND

Elle se fait tuer ?

CATHY

Pire.

ARMAND

Comment ça, pire ? Il peut se venger !

CATHY

S’il tue l’assassin, il commet un crime : ça l’affaiblit. Il arrête l’assassin sans le tuer : ça l’affaiblit.

ARMAND

Et si c’était lui qui la quittait ?

CATHY

Il devient un salaud.

ARMAND

Sortez.

CATHY

Pardon ?

ARMAND

Vous avez sept second douze centième pour quitter le périmètre de mon domaine privé. Vous n’avez décidément rien compris à Shmit, mademoiselle...

CATHY

Madame.

ARMAND

Vous n’êtes pas mariée.

CATHY (soudain TRES dure)

Mais je ne suis pas une demi prostituée !

Elle sort en CLAQUANT LA PORTE.

Guerro regarde la porte, très très étonné.

20.  INT. jour. café

De nouveau, CATHY et MAGDA sont assises côte à côte. Magda ECLATE DE RIRE.

MAGDA

... Mais non ! Il va pas te virer pour si peu...

CATHY

Je ne suis pas sûr de vouloir m’en faire un ennemi.

MAGDA

C’est l’ennemi de tout le monde. Dès qu’il aura besoin de toi, il sera doux comme un agneau...

Cathy boit son thé, avec une expression mi figue, mi raisin.

FONDU AU NOIR.

21.  EXT. JOUR. BUREAUX PRODUCTION

CHANTAL JAVIER est assise sur un fauteuil devant la porte du bureau de Philippine. Elle s’impatiente.

Le SECRETAIRE range des papiers...

Chantal se lève.

CHANTAL

Vous êtes sûr que...

SECRETAIRE (la coupe)

Non, non, elle est occupée. Elle appellera.

22.  INT. JOUR. bureau PHILIPPINE

PHILIPPINE est immobile, l’air très sérieux, très concentrée... Comme un rapace prêt à s’abattre sur une proie...

Soudain, elle attaque : d’une traite, elle remplit la ligne 8 de ses mots croisés !...

Elle regarde la grille, satisfaite. Elle vérifie sur sa montre. Elle relève la tête.

PHILIPPINE (entre les dents)

Bien, bien...

Elle compose un numéro de deux chiffres sur le téléphone.

PHILIPPINE (au telephone)

Fais-la entrer.

Philippine raccroche. Soudain, elle se rend compte que le magazine féminin dans lequel elle fait ses mots croisés traîne toujours sur le bureau. Elle le range en hâte !...

CHANTAL entre, avec comme toujours un mélange de mamie radotante et de grande comédienne à l’ancienne.

PHILIPPINE

Ma chère Chantal ! Comment vous portez-vous ?

Elles s’embrassent.

CHANTAL

Pour être franche, je dois vous avouer que...

PHILIPPINE (la coupe)

Thé ou café ?

CHANTAL

Je préférerais, si ça ne vous dérange pas trop, un...

PHILIPPINE (la coupe)

Thé, évidemment, thé. Un sucre et du lait ? C’est ça ?

Philippine se dirige vers le coin « boisson chaude » de son bureau.

CHANTAL

Oh, ça dépend de...

PHILIPPINE (LA COUPE)
Mais asseyez-vous !

CHANTAL

Merci...

PHILIPPINE

Alors ?

CHANTAL

Alors quoi ?

PHILIPPINE

Pourquoi vouliez-vous me voir ?

CHANTAL

C’est vous qui...

PHILIPPINE (la coupe)

Vous savez, ma chère Chantal, à quel point le public vous adore.

CHANTAL

Ah ?... Oui...

PHILIPPINE

Vous êtes au courant pour les lettres ?

CHANTAL

Quelles lettres ?

PHILIPPINE

Les lettres des fans !

CHANTAL

Des fans m’envoient des lettres ?

PHILIPPINE

On vous l’a dit, tout de même ?

CHANTAL

Heu, oui...

PHILIPPINE

Une partie du succès de la série repose sur vos épaule. C’est dommage que vous soyez cantonné à ce rôle. En tous cas, c’est ce que je pense et ce que pense la chaîne.

CHANTAL

Ah bon ?

PHILIPPINE

On va vous mitonner une petite série sur mesure.

CHANTAL

Avec moi comme ?...

PHILIPPINE (la coupe)

Mais d’abord, il va falloir vous décantonner.

CHANTAL

C’est à dire ?

23.  INT. JOUR. bureau production

La porte du bureau de Philippine s’ouvre brutalement sur une CHANTAL furieuse.

Le SECRETAIRE sursaute !

CHANTAL

C’EST UN SCANDALE !... Non, c’est pas un scandale... (Elle cherche le mot.) C’EST UNE HONTE ! ET ME PRENDRE POUR UNE IDIOTE, EN PLUS ! CA NE SE PASSERA PAS COMME CA ! J’EN PARLERAIS A ARMAND ! ME FAIRE CA ! A MOI ! A MON AGE !

Elle part d’un pas furieux.

PHILIPPINE sort de son bureau et POUSSE UN SOUPIR.

SECRETAIRE

Ca n’a pas marché ?

PHILIPPINE

Ca aurait pu... Tant pis.

Elle retourne dans le bureau.

FONDU AU NOIR.

24.  INT. jour. restaurant

ancien policier 1

... Et Devaux ?

ALAIN

Divorcé.

ancien policier 2

Avant ou après ?

ALAIN

Après.

Un petit restaurant qui ne paye pas de mine. JEAN-BAPTISTE boit des pousse-café avec des amis, DEUX ANCIENS POLICIERS et ALAIN, un policier.

JEAN-BAPTISTE

Pellec ?

ALAIN

David Pellec ? Divorcé. Mais lui, c’était de justesse. Il n’avait quitté la police que depuis deux semaines quand son divorce a été prononcé.

ancien policier 1

Qu’est-ce qu’il fait, maintenant, Pellec ?

ALAIN

Comme toi. La sécurité dans une grosse boîte.

ancien policier 2

Et toi ? Toujours avec Nicole ?

ALAIN

Hé oui...

ancien policier 2

Depuis ?....

ALAIN

On est marié depuis vingt-deux ans, en mai.

ancien policier 1

Et pas un nuage ?

ALAIN

Plein de nuages. Mais bon.

ancien policier 2

J’aurais pas cru que rester à la police empêchait de divorcer !

ALAIN

Oh, j’en connais, des flics divorcés. C’est juste moins fréquent que dans les films. Et les détectives privés. J’en ai rencontré six ou sept. Tous mariés.

ancien policier 2

Et nous, dès qu’on quitte la police, badaboum !

ALAIN (jette un regard vers JEAN-BAPTISTE)

Mais vous vous êtes tous remariés.

ancien policier 1

On est des optimistes !...

Il RIT.

Les autres sourient.

25.  EXT. NUIT. Rue

JEAN-BAPTISTE et ALAIN marchent vers leurs voitures respectives. Ils ont l’air un peu pompette...

ALAIN

... Non, ça a fort changé depuis que t’es parti... Pas nécessairement en mal, mais pas non plus en bien... Par exemple, les clients, ils suivent le mouvement, ils s’informatisent. Alors nous aussi. Mais nous, avec beaucoup de retard... Le nombre de fois qu’on saisit une disquette mais qu’on peut pas la lire, parce qu’on n’a pas encore le bon système d’exploitation !

Alain RIT. Jean-Baptiste sourit. Il le regarde...

JEAN-BAPTISTE

Parfois, je t’envie. Parfois, je regrette d’être parti.

ALAIN

Souvent, je regrette que tu sois parti.

JEAN-BAPTISTE

Tu exagères.

ALAIN

T’étais un meilleur flic que moi... (Sourire douloureux.) Moi aussi, je t’envie. Pas du point de vue professionnel mais...

Il laisse sa phrase en suspend.

Jean-Baptiste reste un moment silencieux...

JEAN-BAPTISTE

Eléonore ?

ALAIN

Oui, Eléonore...

JEAN-BAPTISTE

Désolé, vieux...

ALAIN (hausse les épaules)

C’est elle qui est venu te chercher... Et tu ne savais pas que j’étais amoureux d’elle...

JEAN-BAPTISTE

Je l’avais deviné.

ALAIN

J’étais marié, c’est mieux comme ça... Mais si moi, j’avais une femme comme Eléonore, je...

Il s’arrête.

JEAN-BAPTISTE

Quoi ?

ALAIN

Rien.

JEAN-BAPTISTE

A moi, tu peux tout dire, Alain.

Alain réfléchit un moment. Il est arrivé à sa voiture. Il ouvre sa portière.

ALAIN

Si j’avais une femme comme Eléonore, je ne serais pas à deux heures du matin, à boire des coups avec d’anciens copains flics. Je resterais à ses côté. C’est un rêve, une femme comme ça. C’est fragile.

Il entre dans sa voiture et démarre.

Il plante Jean-Baptiste là, qui le regarde s’éloigner, le regard vague...

26.  INT. NUIT. chambre JEAN-BAPTISTE

JEAN-BAPTISTE regarde ELEONORE qui dort.

Il se couche à côté d’elle.

Elle l’enlace dans son sommeil.

Il reste les yeux ouverts, à regarder le plafond, l’air vaguement inquiet.

27.  INT. JOUR. bureau JEAN-BAPTISTE

JEAN-BAPTISTE est couché sur son divan, dans le bureau.

Il détaille les moulures...

Eléonore entre.

Jean-Baptiste, gêné, se relève.

ELEONORE

Non, non, reste couché – si tu veux.

Jean-Baptiste s’assied à demi. Il sourit à Eléonore.

Elle se force à lui sourire en retour – mais elle est inquiète.

ELEONORE

Tu es souvent couché, ces temps-ci.

JEAN-BAPTISTE

Et alors ?

ELEONORE

Je m’inquiète.

JEAN-BAPTISTE

De quoi ?

ELEONORE

Parfois... C’est un signe de dépression.

Il se relève tout à fait. Il la regarde. Il sourit.

JEAN-BAPTISTE

Je suis juste paresseux.

ELEONORE

On ne peut tout de même pas si paresseux que ça !

JEAN-BAPTISTE

Moi si. D’habitude, je suis déjà très paresseux, mais là, en plus, je dois finir une version du scénar, je devrais mettre les bouchées doubles, alors, évidemment, je ne fous plus rien...

ELEONORE

Ah d’accord...

Elle le regarde, pas très convaincue...

Elle sort.

Il la regarde sortir. Il est angoissé...

28.  INT. JOUR. couloir

JEAN-BAPTISTE marche à côté de MAGDA. Il ne s’en rend pas compte mais il l’exaspère de plus en plus :

JEAN-BAPTISTE

... En fait, je m’en rends compte, je ne la connais pas bien. Et le pire, c’est qu’elle ne me connaît pas non plus très bien. Déjà que moi-même, je ne me connais pas très bien, alors bon, je...

MAGDA (le coupe soudain :)

Et moi ? Tu me demandes jamais comment je vais ? Comment va mon couple ? Peut-être que j’ai aussi des problèmes ? Mais ça, tu t’en fous !

Jean-Baptiste la regarde, étonné.

JEAN-BAPTISTE

Tu ne m’as jamais parlé comme ça.

MAGDA

J’aurais peut-être du. Depuis longtemps.

Elle plante Jean-Baptiste sur place.

Elle fait quelques mètres...

VOIX PHILIPPINE

Magda ?

Elle se retourne.

Philippine s’approche.

Philippine (grimace)

J’ai une mauvaise nouvelle...

Magda jauge l’expression de Philippine.

mAGDA

Le Manitou veut que ce soit moi qui vire Chantal Javier ?

PHILIPPINE

Hé...

MAGDA

Plutôt crever.

Elle plante Philippine là !...

29.  INT. JOUR. APPARTEMENT CATHY GILLES

SON D’UNE EMISSION DE TELEVISION : un talk-show.

Une MAIN D’HOMME qui cherche à tâtons, sur le sol, la commande à distance. Elle la prend, appuie sur plusieurs boutons, jusqu’à enfin éteindre le poste.

CATHY et GILLES s’embrassent amoureusement, couchés sur le canapé. Gilles lâche la commande à distance. Il commence à déboutonner le chemisier de Cathy. Elle l’arrête. Elle se détourne.

CATHY

Je suis trop crevée.

GILLES

Avant, on le faisait même quand tu étais fatiguée...

CATHY

Avant, je ne savais même pas ce que c’est, la fatigue...

Il la regarde un moment. Il hausse les épaules. Il s’assied. Il rallume la télévision.

Cathy le regarde, fâchée...

30.  INT. jour. appartement SHMIT (serie televisee)

Une porte fermée. Soudain, on la DEFONCE !

C’est SHMIT. Il se masse l’épaule. Il regarde devant lui.

SHMIT


COLETTTTTTTTE !

Il traverse la pièce. Il s’arrête, blanc :

MADAME SHMIT est couchée sur le sol, la poitrine en sang, morte !...

31.  EXT. jour. rue

SHMIT se retourne au ralenti. Il voit :

MADAME SHMIT marche vers lui, en tenant des sacs de course. Elle lui sourit.

Mais un HOMME MENACANT s’approche d’elle, dans son dos !

SHMIT

COLETTTTTTTE !

Madame Shmit se fait poignarder par l’homme menaçant !

32.  INT. JOUR. immeuble

Des portes d’ascenseur s’ouvrent. MADAME SHMIT s’y dirige en lisant un prospectus.

SHMIT la suit, à quelques mètres, en parlant à son portable.

SHMIT

Oui... Oui...

Shmit s’arrête, blême :

SHMIT

ATTENTION !

Mais Madame Shmit a fait un pas vers l’avant, là où d’habitude il y a l’ascenseur, et où il n’y a, à présent, qu’un trou !

Elle tombe !

SHMIT

COLETTTTTTTE !

VOIX OFF ARMAND

Non... Non...

33.  INT. JOUR. appartement armand guerro

ARMAND

Vous ne comprenez pas ? Il a l’air faible, là, Shmit. Et c’est pas ce que mon public veut !

ARMAND tourne en rond autour de MAGDA, assise dans un fauteuil, et qui tente de rester calme...

MAGDA (extremement patiente)

Oui... Et si...

34.  exT. JOUR. RUE 

MADAME SHMIT entre dans sa voiture.

Un container tombe et écrase la voiture !

VOIX SHMIT

COLETTTTTTTE !

35.  INT. JOUR. appartement ARMAND guerro

ARMAND

Ca, ce n’est pas seulement inefficace, c’est surtout ridicule !...
MAGDA

Vous avez tout à fait raison, monsieur Guerro.

MAGDA se lève du fauteuil.

ARMAND

Vous savez ce qui m’énerve chez vous ? C’est votre bonne volonté crasse ! On ne peut même pas vous engueuler !

Elle se dirige vers le portemanteau. ARMAND la suit.

MAGDA

Merci, monsieur Guerro.

ARMAND

Ce n’était pas censé être un compliment.

MAGDA

J’imagine. Bien, monsieur Guerro...

ARMAND

Appellez-moi Armand.

MAGDA

Monsieur Guerro, j’ai encore une scène à terminer pour demain.

Elle enfile son manteau.

ARMAND

Et mon problème ? Avec Chantal ?

MAGDA

J’y penserai, monsieur Guerro. Si je trouve quelque chose, je vous appelle.

Armand ne sait que faire. Il veut s’énerver mais Magda est tellement douce qu’il n’y parvient pas.

MAGDA

Bonsoir, monsieur Guerro.

Il grommelle quelque chose. Elle sort.

36.  INT. JOUR. APPARTEMENT philipe

PHILIPPINE et PHILIPPE sont de nouveau couchés l’un à côté de l’autre, mais dans la chambre, très quarantenaire bobo, de Philippe.

PHILIPPINE

Pas génial ?...

Philippe fait non de la tête...

philiPpine

Pourtant, cette fois-ci, on a aussi commencé par nous disputer.

PHILIPPE

Apparemment, c’est pas suffisant. On a besoin des avocats, de l’hôtel, tout ça...

PHILIPPINE

On est tordu, non ?

Silence...

37.  INT. NUIT. appartement JEAN-BAPTISTE - salon

ELEONORE entre en tenant LUCIE dans ses bras, en pyjama.

JEAN-BAPTISTE est en train de lire le journal.

Eléonore penche la petite fille vers son père. Jean-Baptiste l’embrasse, la chatouille.

JEAN-BAPTISTE

Bonne nuit, chaton.

Elle RIT.

Eléonore la sort de la pièce.

Aussitôt, Jean-Baptiste se précipite sur son manteau, qui pend sur un perroquet, dans le vestibule. Il fouille ses poches, ne trouve pas ce qu’il cherche.

Il retourne le manteau, cherche dans les poches intérieures...

Dans une poche intérieure, il trouve, enfin, une petite boîte recouverte d’un papier cadeau doré.

Il va se rasseoir sur le fauteuil et reprend son journal, comme si de rien n’était. Il s’aperçoit que le journal est à l’envers.

Il le retourne pendant qu’Eléonore entre dans la pièce. Elle passe devant Jean-Baptiste, pour se diriger dans la cuisine. Au passage, il lui lance la petite boîte :

JEAN-BAPTISTE

Réflexe !

Eléonore POUSSE UN PETIT CRI et attrape la petite boîte !

ELEONORE

C’est quoi ?

Il fait mine de continuer à lire.

JEAN-BAPTISTE

Regarde.

Elle réfléchit. Elle se rapproche de lui.

Elle lui rend la petite boîte.

JEAN-BAPTISTE

Tu ne regardes pas ?

ELEONORE

Quand un homme te donne une petite boîte, comme ça, et qu’il te dit « regarde », c’est toujours...

Elle laisse sa phrase en suspend et détourne la tête, partagée entre la fureur, la tristesse et l’éclat de rire.

JEAN-BAPTISTE

On t’avait déjà fait ce coups la ?

ELEONORE

Tu te rends compte que c’est une scène cliché de film américain ?

JEAN-BAPTISTE

Tu préfères les films français ?

ELEONORE

Tu ne veux pas te remarier. Tu me l’avais dit, au début, quand on sortait ensemble.

JEAN-BAPTISTE

Ah bon ?... J’ai changé d’avis.

ELEONORE

Non, tu n’as pas changé d’avis. Tu as peur.

JEAN-BAPTISTE

De quoi ?

ELEONORE

De me perdre.

JEAN-baptiste

Mais non !...

ELEONORE

Je ne comprends pas pourquoi tu as peur de ça. Parce que, je dois t’avouer, moi aussi, j’ai peur.

JEAN-baptiste

De quoi ?

Elle hésite.

ELEONORE
J’ai peur que toi, tu me quittes.

JEAN-BAPTISTE (étonné)

Je ne te quitterais jamais !

Ils se regardent un moment...

JEAN-BAPTISTE

Tu ne veux pas la bague quand même ? Elle est très jolie.

Eléonore réfléchit. Elle ouvre la boîte.

ELEONORE

On ne se marie pas ?

JEAN-BAPTISTE

Jamais.

Elle met la bague.

JEAN-BAPTISTE

C’est une bague de non-mariage. Pour le meilleur et pour le pire.

Elle sourit, mi figue, mi raisin.

38.  INT. NUIT. appartement ARMAND

ARMAND GUERRO a un livre ouvert devant lui :

Des reproductions de peintures de guerre amérindiennes.

Armand est en train en copier une sur son visage. Son visage est barré de lignes rouges.

On SONNE !

Armand relève la tête. Il regarde l’horloge :

23H30.

Il se remet à faire ses peintures.

On SONNE DE NOUVEAU, LONGUEMENT.

Armand POUSSE UN SOUPIR.

Il a un interphone avec une caméra de surveillance. Il regarde sur l’écran : personne.

Il s’approche du parlophone :

ARMAND

Oui ?

CHANTAL apparaît dans le champs de la caméra de surveillance.

CHANTAL

Armand, c’est moi. Je t’éveille ?

ARMAND

Non...

CHANTAL

Je suis désolée de venir à une heure pareille mais c’est urgent...

Armand POUSSE DE NOUVEAU UN SOUPIR. Il appuie sur l’ouvre-porte.

Il se démaquille avec une lingette...

Il ouvre la porte de l’appartement...

Juste à ce moment là, Chantal déboule en trombe !

CHANTAL

Armand ? Tu sais ce qui se passe ?

Armand prend un air grave.

ARMAND

Malheureusement, oui.

CHANTAL

Tu peux tout de même faire quelque chose pour...

ARMAND (la coupe)

J’ai essayé. Mais...

Il fait mine d’hésiter.

CHANTAL

Mais quoi ?

ARMAND

La productrice ? Philippine Deharley ?

CHANTAL

Oui...

ARMAND

Méfie-toi d’elle. Elle te hait.

CHANTAL

Pourquoi ?...

Il fait une mine : je ne sais pas.

ARMAND

J’ai des appuis. Ca va peut-être s’arranger pour toi. D’ici là, fais profil bas et méfie toi de cette femme... On va te virer de la série mais ne t’inquiète pas, c’est provisoire. Si tout marche comme prévu, si mes pistons fonctionnent correctement, tu redeviendras très vite madame Shmit !...

Elle réfléchit.

CHANTAL

Merci Armand.

ARMAND

De rien.

Elle se dirige vers la sortie. Elle se ravise.

CHANTAL

Tu es un homme bon... Je n’ai jamais compris pourquoi ta femme t’a quitté...

ARMAND (sourire aigre)

Elle disait que je lui mentais.

cHANTAL

Toi ? Tu es incapable de mentir !

Chantal sort.

Armand a une mine de victoire.

39.  INT. JOUR. BAR HOTEL

ARMAND et JEAN-BAPTISTE sont accoudés à un bar d’hôtel.

Jean-Baptiste réfléchit à ce que vient de lui dire Armand...

ARMAND

Il y a un problème ?

JEAN-BAPTISTE

Non, non...

ARMAND

Si, si, il y a un problème...

JEAN-BAPTISTE

Shmit, il peut pleurer ?

ARMAND

Non !

JEAN-BAPTISTE

Shmit ne pleure jamais ?

ARMAND

Peut-être mais pas quand les caméras tournent ! Sinon, il a l’air faible !

JEAN-BAPTISTE

Sa femme meure et il ne pleure pas ?

ARMAND

Hé bien...

JEAN-BAPTISTE

Oh, c’est possible. Moi, j’avais un copain, son père était mort, et il ne parvenait pas à pleurer...

ARMAND

C’est pire ! Shmit, il aura l’air pas seulement faible, il aura l’air con !

JEAN-BAPTISTE

Sa femme meurt, il n’y a que deux solutions : ou bien il pleure, ou bien il ne pleure pas.

Armand s’énerve soudain :

ARMAND

Ne prends pas ce ton avec moi !

JEAN-BAPTISTE (calme)

Armand. Je n’ai jamais été très impressionné par toi, même au tout début. Tu me fait virer ou pas, mais ça ne sert pas à grand chose de me menacer.

Armand se calme soudainement. Il a l’air d’un enfant quémandeur :

ARMAND

Pour madame Shmit, qu’est-ce que je fais alors ?

JEAN-BAPTISTE

En tous cas, on ne peut pas la tuer... Tu as demandé aux deux autres scénaristes ?

ARMAND

Oui... Magda s’est défilée... Et la petite...

JEAN-BAPTISTE (intéressé)

Cathy Boukharian ?

Armand fait oui de la tête.

ARMAND

Elle a trouvé une solution, mais c’est n’importe quoi...

JEAN-BAPTISTE

Quelle solution ?

Armand le regarde...

40.  INT. JOUR. bureau CATHY

CATHY est en train d’écrire, seule dans son bureau...

Elle s’arrête soudain. Elle regarde devant elle. Elle cligne les yeux. Quelque chose la perturbe soudainement...

41.  INT. JOUR. cuisine

GILLES est en train d’annoter un plan de travail.

CATHY entre. Elle reste sur le pas de la porte. Quelque chose, visiblement, la turlipine... 

Elle finit par fermer la porte nerveusement derrière elle.

CATHY

Gilles ?

GILLES

Mmmh ?...

CATHY

Ma montée d’hormone. C’est maintenant.

Gilles se retourne et la regarde, étonné.

CATHY

Viens dans la chambre.

GILLES

A ce point là ?

CATHY

A ce point là, oui.

Gilles hésite... Soudain, il referme en hâte le journal et se lève...

On SONNE !

Gilles reste figé sur place.

GILLES

Qu’est-ce qu’on fait ?

Cathy, furieuse, désigne la chambre.

CATHY

Déshabille-toi. Je m’en occupe.

42.  INT. jour. appartement CATHY - hall d’ENTREE

CATHY, toujours furieuse, ouvre la porte.

C’est ARMAND GUERRO.

Cathy, en le voyant, cligne nerveusement des yeux.

ARMAND

Quel quartier terrible ! – enfin, j’imagine, les loyers... Bon. Ma petite madame Boukharian... Vous voulez que je m’excuse ? Platement ? C’est ça ?

CATHY

Pour quoi ?

Il fait mine de vouloir entrer...

ARMAND

Vous n’imaginez pas à quel point cela me coûte de vous le dire, mais vous aviez raison.

... Mais Cathy lui barre le chemin.

CATHY

Raison sur quoi ?

ARMAND

Ce que je ne comprends pas, c’est pourquoi vous aviez raison.

CATHY

Je n’ai vraiment pas trop le temps, là...

ARMAND

Pourquoi Shmit doit être cocu ?

Cathy POUSSE UN SOUPIR.

CATHY

Vous voulez qu’il ait toujours l’air héroïque, c’est ça ? Jamais faible ?

ARMAND

Je veux simplement que Shmit reste Shmit !

CATHY

La seule façon de rester héroïque pour Shmit, c’est d’être cocu.

Le visage stupéfait d’Armand...

ARMAND

Mais pourquoi ?

CATHY (a toute vitesse)

S’il la quitte, c’est un salaud...

ARMAND

Oui mais...

CATHY

... Une fois qu’elle est mort, c’est irrémédiable et il ne peut plus rien faire pour l’empêcher. Pour être héroïque, il doit se battre et vaincre quelque chose.

ARMAND

Je ne comprend pas...

CATHY

Je vous écrirai la scène. Bonsoir, monsieur Guerro.

Elle ferme la porte sur lui.

Armand reste stupéfait...

ARMAND (mécaniquement)

Bonsoir, madame...

FONDU AU NOIR.

43.  INT. JOUR. appartement SHMIT (serie televisee)

Un long temps, très dramatique. SHMIT et MADAME SHMIT sont assis côte à côte...

MADAME SHMIT

Tu veux que je m’excuse ? Platement ? C’est ça ?

SHMIT

Non, non...

MADAME SHMIT

Ca m’est tombé dessus comme... Comme l’orage.

SHMIT

C’est parce qu’on n’a pas eu d’enfant ?

Elle le regarde posément. Elle POUSSE UN SOUPIR.

MADAME SHMIT

Je ne sais pas... Je suis amoureuse de François, c’est tout... Tu comprends ?

Shmit fait des efforts surhumains pour cacher sa souffrance.

SHMIT

Hé bien, Colette, je te souhaite une belle vie avec François.

Madame Shmit le regarde, avec tristesse.

Elle sort vivement.

Shmit reste seul, l’air grave, tendu – en un mot, héroïque.

FONDU AU NOIR.

FIN
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